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LES ANCIENS RÉCOLLETS,

PREMIERS APOTRES DU CANADA.
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II, Fondation de Québec

E vaisseau de Champlain avait jeté l’ancre 
au pied du promontoire, en face d’une 
langue de terre couverte de noyers, de 
pins, de chênes, remplacés aujourd’hui par 
l’eglise de Notre-Dame des Victoires et 
les maisons environnantes. Durant les 
jours qui suivirent, les échos de Québec 
et de la Pointe-Lévis retentirent des coups 
de hache et du fracas des arbres renversés. 
Tout l’équipage était à l’œuvre, bûcherons, 

ouvriers, charpentiers, défricheurs.
Ce petit groupe d’hommes qui apportaient la vie sur ce coin 

de terre, était l’avant-garde des phalanges qui s’apprêtaient à se 
mettre en marche. D’année en année on va les voir grossir les 
rangs de ces pionniers de la civilisation. Prêtres, soldats, reli­
gieux, paysans, tous descendent des croisés, et vont recommen­
cer en Occident l’œuvre des croisades. Leur marche sera lente, 
pénible, souvent arrosée de leur sang, mais ils avanceront tou­
jours, jusqu’à ce qu’ils aient conquis en Amérique un double 
héritage, pour l’Église et pour la France.

En quelques mois, un assemblage de constructions en bois res­
semblant à un château fort, s'éleva au bord de la grève. Cham­
plain qui l’appela son habitation, nous en a conservé le dessin, 
tracé avec cette insouciance des proportions et des lois de la 
perspective qu’on remarque dans les illustrations de son voyi je 
aux Indes Occidentales. Cette habitation consistait en trois corps 
de logis à double étage attenant les uns aux autres. Au-dessus 
du premier étage, régnait une galerie qui se prolongeait autour 
d’un préau entouré d’un solide enclos percé de meurtrières. 
Une tourelle carrée, ou campanile, destinée probablement à ser­
vir d’observatoire, se dressait au milieu de cette place. Toute 
l’habitation était environnée d’un fossé et d’un mur d’enceinte,
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